
AVO Rapport de la conservatrice

Ce premier rapport annuel porte sur deux périodes distinctes.
La  première  que  je  qualifierais  de  préparatoire  et  consistant 
essentiellement  en  activités  administratives  s’étend  de  février  à 
septembre  2003,  soit  avant  mon  entrée  officielle  en  fonction  et  la 
seconde, depuis mon entrée en fonction le 1er octobre jusqu’à ce jour, 
une période qu’on peut déjà qualifier d’opérationnelle.

Période préparatoire
De février à septembre 2003, les tâches principales ont consisté d’une 
part  en recherches de fonds, en démarches avec le  Musée d’Art  et 
d’Histoire ainsi qu’avec la BPUN en vue de l’installation dans les locaux 
de Pierre-à-Mazel, institutions grâce auxquelles nous avons pu installer 
un  bureau  équipé  d’un  ordinateur, d’une  ligne  téléphonique,  d’une 
adresse Internet hébergée par l’université. Nous avons également fait 
les démarches nécessaires en vue de l’ouverture d’un compte jaune et 
d’une adresse postale et fait l’acquisition d’un ordinateur portable. En 
outre,  nous  avons été  en  contact  les  graphistes P. Neumann et  C. 
Aeschlimann en vue de la réalisation d’une image-logo et d’un dépliant 
publicitaire.

D’autre  part,  nous  avons établi  des  contacts  avec  des  associations 
poursuivant des  buts  identiques aux  nôtres .  les  Archives de  la  Vie 
publique  à  Genève,  le  Deutschestagebucharchiv  d’Allemagne  et 
l’Archivio dei diari d’Italie.

Collections
D’octobre 03  à  février  04, nous  avons  commencé à  collecter  des 
documents et c’est ainsi que sont entrés en collection les documents ou 
fonds suivants :

1. Nos Vies : une biographie rédigée par Mme Alice Sandoz-Besson, 
agricultrice au  Val-de-Ruz, à  l’intention de  ses  petits-enfants. Ce 
document nous a été  transmis par Maurice Evard, historien qui a 
complété le document de photos et de notes en collaboration avec 
Mme Sandoz.

2. Fonds Charles-Daniel Junod ,  pasteur. Le  fonds  comprend un 
échange  de  lettres  entre  Chs-  D.  Junod  alors  jeune  pasteur  à 
Savagnier et sa fiancée, Marguerite Robert-Tissot de St.-Blaise de 
1889 à 1890. Il est complété par quelques papiers de famille et des 
récits  de  voyage  de  Chs.-D.  Junod.  Don  de  Mme  Denise  de 
Montmollin, petite-fille de Ch. D. Junod.

3. Fonds Robert Jéquier, comprend notamment les lettres écrites 
par Robert Jéquier à  ses parents durant un séjour en Egypte de 
1925 à 1927. Séjour pendant lequel le jeune pasteur enseigna au 
Collège  américain  d’Assout.  Le  fonds  comprend  également  des 
papiers de famille ainsi que divers documents relatifs aux familles 
alliées des Jéquier.  Don de Mme Ariane Brunko, petite-nièce du 
pasteur Jéquier

4. Fonds Daniel François Colomb-Rosselet (1841- , instituteur aux 
Bayards. Il comprend des papiers de famille, des lettres et une Bible 



Ostervald 1822. Don de Mme Ariane LeCoultre, arrière-petite-fille de 
D.-F. Colomb

5. Fonds  William  Rüffenacht,  horloger  à  La  Chaux-de-Fonds  et 
Bienne.  Il  comprend  divers  papiers  de  famille  ainsi  que  des 
documents relatifs au métier d’horloger. Don de Mme Nicole Bürki, 
filleule d’une fille de M. Rüffenacht.

6. Fonds  Pierre-Henri  Béguin, mécanicien  et  chroniqueur 
autodidacte. Le fonds comprend plusieurs ensemble de chroniques : 
familiale, sociale, historique. Les documents sont complétés par des 
photos, des coupures de presse et nombre de documents divers. 
Des tableaux et  des photosgraphies complètent le dépôt.  Don de 
Marie-Aldine et Pierre-Henri Béguin, enfants de Pierre-Henri Béguin.

Ces  premiers  dons  ont  fait  l’objet  de  conventions  de  dépôts dont 
certaines sont assorties de réserves alors que d’autres autorisent une 
consultation immédiate.

Mentionnons encore un témoignage oral, recueilli sur cassette par J.-P. 
Jelmini  et  moi-même  au  domicile  de  M.  et  Mme  Jean  Guinand, 
propriétaires durant de longues années d’un pensionnat de jeunes filles 
à Vauseyon.

Depuis la conférence de presse du 27 janvier dernier, nous avons reçu 
plusieurs téléphones de personnes possédant des documents qu’elles 
souhaitent déposer dans nos archives. Nous leur avons rendu visite ou 
allons  les  rencontrer  incessamment.  D’ores  et  déjà,  nous  pouvons 
mentionner ici deux dépôts importants qui se feront ce mois-ci encore.

Activités de la conservatrice
Outre les travaux administratifs déjà évoqués, les travaux de secrétariat 
de l’association, les rencontres avec les différents donateurs, souvent à 
leur  domicile,  j’ai  consacré une partie  importante de  mon temps de 
travail aux activités de conservation proprement dites. A savoir : trier les 
documents, les mettre en mappes de carton non acide, à en détailler le 
contenu et constituer un catalogue destiné à être bientôt consulté. 

En guise de conclusion,  je dirais qu’après avoir rencontré un écho 
favorable  auprès  de  l’Etat,  de  la  BPUN,  du  MHN et  de  la  Loterie 
romande et reçu de ces institutions aide et soutien, il est très réjouissant 
de voir que l’idée de créer une structure d’accueil pour des documents 
témoignant de la vie ordinaire répondait bien à un besoin auprès de la 
population. En effet, les personnes qui se sont approchées de nous, se 
disent  soulagées  à  l’idée  de  savoir  que  leur  patrimoine  familial  ne 
tomberait pas dans l’oubli ;  qu’il  serait  non seulement conservé mais 
qu’un jour, il pourrait, même modestement, enrichir l’Histoire. Pour notre 
part, dès la genèse de ce projet, nous avons eu à cœur de le rattacher à 
une  structure  institutionnelle afin  d’en  garantir  la  pérennité.  Nous 
continuerons donc à travaillet dans cette optique, en étroite collaboration 
avec la BPUN et l’Institut d’histoire.
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